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L’envoi de circulaires était jadis une tâche
fastidieuse, surtout dans les écoles fort
peuplées. Il fallait en effet écrire les adres-
ses une à une à la main sur les enveloppes
en s’aidant d’un répertoire ou d’un fichier.
L’invention de l’adressographe manuel a
représenté un vrai progrès. Certes, l’adres-
sographe manuel est moins performant
que l’adressographe automatique, mais il
apporte tout de même un gain de temps
appréciable.

Le procédé mis au point par la firme
allemande Rena utilise des fiches paraffi-
nées bordées d’un cadre plastifié dont la
couleur facilite le classement. L’adresse
du destinataire est dactylographiée sur la
fiche qui est ensuite glissée dans le cadre.
Celui-ci lui donne de la rigidité et facilite sa
manipulation. Lorsqu’on désire expédier
un courrier, on pose la fiche sur une
enveloppe et on l’humidifie à l’aide d’un
tampon monté sur un manche et muni d’un
réservoir contenant un solvant. L’adresse
s’imprime alors sur le papier.

ADRESSOGRAPHE MANUEL
« Rena Büromaschinenfabrik »
Deisenhofen (Munich)
Vers 1960
Fiches : 11 x 7 cm


